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Depuis quelques semaines, l’actualité en patrimoine est particulièrement effervescente. 
Un dénominateur commun semble attirer l’attention des médias. Tant dans l’affaire du 
monument de John A. Macdonald qui a été retiré de la place du Canada depuis le 29 août 
2020 que dans la crise qui secoue le Musée des beaux-arts du Canada, le mouvement 
de décolonisation tend à transformer le rapport au patrimoine.   
 
De nombreux groupes de citoyens revisitent les objets liés à la commémoration en 
évaluant la pertinence de maintenir des discours qui correspondent à une autre époque. 
Le cas du monument à John A. Macdonald est assez représentatif de cette révision de 
l’histoire. Plusieurs voix se font entendre pour maintenir ou retirer le monument. Si nous 
nous trouvions dans un musée, l’œuvre regagnerait simplement la réserve en attendant 
qu’une nouvelle génération de muséologues réinterprète la contribution de l’ex-premier 
ministre ou le travail de l’artiste, George Edward Wade (1853-1933), qui a réalisé 
l’œuvre qui témoigne d’une manière d’envisager la commémoration propre à la fin 
du XIXe siècle. Dans le cas qui nous occupe, le monument s’inscrit dans l’espace 
public montréalais et participe à une forme de musée urbain où il est plus complexe 
de retirer les œuvres. La ville de Montréal semble avoir trouvé une solution qui 
s’inscrit dans une perspective pédagogique. Le défi réside dans le rapport 
d’autorité. Au musée, les conservateurs, conservatrices ont toute l’autorité pour 
prendre la décision d’introduire ou de retirer un objet d’une exposition permanente. 
Dans l’espace urbain, l’autorité est partagée et oblige la ville à tenir compte du 
point de vue des communautés et des divers acteurs du monde du patrimoine. 
 
Manifestement, le mouvement de décolonisation engage une révision en 
profondeur de la commémoration de l’histoire et du rapport au passé. Les musées 
n’échappent pas à ce mouvement qui tend cette fois à revisiter les collections 
historiques et à envisager le développement des collections dans de nouvelles 
perspectives décoloniales. Ce sont là les orientations qui animent les changements 
profonds que l’on observe depuis quelques semaines au Musée des beaux-arts du 
Canada qui souhaite se redéfinir. Le plan stratégique adoptée par l’ex-directrice, 
Sasha Suda, axé sur la décolonisation fait l’objet d’une contestation dont les médias 
témoignent abondamment depuis quelques jours. Ce mouvement n’est pas étranger au 
virage pris par le Conseil international des musées lors de l’adoption de la nouvelle 
définition à Prague en août dernier. Cette définition constitue un engagement de la 
communauté internationale à s’ouvrir « au public », à devenir « accessible et inclusif », à 
promouvoir « la diversité » tout en « communiquant de manière éthique et professionnelle, 
avec la participation de diverses communautés » afin d’offrir « à leurs publics des 
expériences variées de divertissement, de réflexion et de partage de connaissances. ». 
Les programmes de formation en patrimoine ne doivent-ils pas prendre acte de cette 



 

 

nouvelle vision qui accélère le mouvement de dépatrimonialisation et de nouvelles formes 
de patrimonialisation ? C’est dans les périodes de crises et de remise en question que se 
révèlent les valeurs qui structurent le patrimoine. Ne sommes-nous pas précisément dans 
cette période de redéfinition? 
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En ce temps de réjouissances et de temps d’arrêt, l’équipe de l’Institut du Patrimoine vous 
souhaite du repos, du bon temps avec ceux qui vous sont chers et une année 2023 à la 
hauteur de vos aspirations! 
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